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PARTIE POLITIQUE. I

—  P a r i s ,  8  Fevrier. — Presque tous 
les journaux franęais sont pLus ou 
moins mecontents du projetde loi pre- 
sente par M. Teste sur les chemins 
de fer ; la  Presse elle - m enie, feuille 
qui soutient ordinairement le ministere, 
n’approuve nullement les dispositions 
du projet de loi en question. T o lc i; 
comme elle s’exprime a ce sujet:

Dans 1’application, et apres avoir 
decrete, en principe, un vaste reseau 
rayonnant de Paris sur L ille , Stras­
bourg, M arseille,Bordeaux et Nantes, 
on ne presente aucun systeme pour 
combiner ces divers traces et en ti- 
re r le plus d ’avantage possible; on 
n’appuie la priorite 4 donner a telle 
ou telle ligne, sur aueune e'tude, sur 
aufcune donnee statistique; on tranche 
cavalierement, et sans appel, la dis­
cussion soulevee par le Bourbonnais, 
relativement a la ligne de L yon; on 
meconnait les principes les plus ele- 
mentaires de la justice distributive, 
en passant sous silence la ligne de Pa­
ris a Toulouse, cette reparation que 
les departemens du centre, toujours 
desherites dans les faveurs publiques, 
sollicitaient avec tant d ’instance et h si 
bon d ro it; enfin pour mettre h. exe­

cution ce vaste projet, on demande 
pour l’annee 1842 un credit de 11 mil­
lions ; pour 1843 une somme de 22 
millions, de sorte qu’en allant de ce 
pas, il nous faudra douze h quinze 
annees pour obtenir cinq cents lieues 
de chemins de for, que PAUemagne a 
pu term iner en moins de six ans.

— L e Journal des Debats qui, du  
reste, donne les plus grands eloges au 
projet de loi presente par le gouver- 
nement, ajoute: II est k regrelter que 
dans ce vaste reseau, on ait neglige de 
comprendre le chemin de fer de Rouen 
au Havre , complement indispensable 
de celui de Paris a Rouen. C’est par la 
que serait resolu le probleme de Paris 
port de mer, probleme dont la prom pte 
solution importe au developpement de 
notre puissance maritime.

— Les maitres de poste des lignes 
menacees par les chemins de fer, se 
sont reunis a Paris au nombre de 280. 
One commission choisie dans leur 
sein, s’est rendue chez les ministres 
des finances et des travaux publics; 
elle leur a expose la ruine imminente 
dont l’institution des postes est menacee, 
et a insiste sur la necessite de conci- 
lier son maintien avec la juste faveur 
dont devait etre entouree la creation
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des clieminscłe fer en France. Lesdeux 
ministres ont repondu que 1’institution 
des postes etait nationale, et qu’elle 
serait toujours 1’objet de leu r solli- 
c itude ; qu’ils avaient deja medite les 
graves questions a eux soumises, et 
que, bientót,elles seraient probablement 
Fob jet des deliberations du conseil des 
ministres.

— On se racontait liier soir dans 
une grande reunion diplomatique, que 
le cabinet anglais etait en ce moment, 
informe de la resolution du cabinet 
des Tuileries, de ne pas ratifier le trai­
te relatif au droit de visite. L ’attitude 
prise p ar plusieurs deputes ministeriels, 
a force le cabinet de ceder sur cette 
question. 11 parait que ces depute's a- 
vaient declare qu’ils presenteraient une 
adresse au Roi, dans le cas oil les mi­
nistres s’obstineraient it vouloir ratifier 
le traite en question. Ce serait it la 
suite de cette demonstration, que M. 
Guizot s’est decide k envoyer de nou- 
velles instructions a M. de St. Aulaire, 
et a exposer a L ord  Cowley tout l’em- 
barras oil il se trouve. On suppose 
que le ministere anglais n’insistera pas 
pour obtenir la ratification immediate 
du traite, et qu’il accordera du temps 
au cabinet francais.

— Le Journa l des Debats[emet Po~ 
pinion que le systeme de garanties, 
combine par la loi de 1828 et p a rie s  
lois de sep tem bre, dont la respon- 
sabilite du gerant est le principe, suf- 
fit pour proteger Fordre public , et 
rend superflue la garantie que l’on 
clierche dans la responsabilite des im- 
primeurs. En dehors de ce systeme, 
ajoute-t-il, on se perd  dans le faux et 
dans l’arbitraire. L a loi de 1819, qui 
rend les imprrmeurs responsables, ne 
doit pas pourtant etre retranchee im- 
mediatement de nos codes, mais elle 
doit etre reservee pour des cas extra- 
ordinaires, ceux par exemple, oil l’ar- 
ticle incrimine porte un caractere cle 
culpabilite si flagrant, que l’imprimeur 
ne puisse invoquer sa bonne foi, et

soit presum e s’etre associe d’inten • 
tion au crime ou au delit comrnis p ar 
l’auteur.

— On lit dans un jo u rn a l franęais: 
Les deux campagnes au nord de I’In­
d u s , ont coiite aux Anglais quatre a 
cinq cents millions, et le moment est 
venu pour eux cle faire de nouveaux 
sacrifices d ’hommes et d’a rgen t, s’ils 
neveulent reculer devant I’insurrectioi* 
deja victorieuse sur un grand nom bre 
de points. L a situation est grave. Si 
les troupes engagees, on peut dire en- 
fermees, dans l’Afghanistan, ne recoi- 
vent de prom pts et nombreux secours, 
il ne leur reste plus quA m ourir les 
armes a la main , ou a capituler , ce 
qui les fera m ourir aussi, mais lente- 
ment et avec moins d ’honneur. L e 
Bombay-Times reconnaitimplicitement 
cette alternative et se prononce pour 
l’envoi, dans le C ab o u l, de troupes 
nouvelles dont les plus rapproche'es, 
celles du liandahar, ont aparcourir2.5o 
milles (45o kilometres ou 112 lieues 
et demie de 2,000 toises). L 'O verla n d  
Bom bay ~ Courier aborcle cle front la 
question: le gouvernement anglo-indien 
ne peut plus recu ler, dit - il-; il faut, 
coiite que coute, qu’il maintienne son 
influence dans le pays des Afghans, 
puisqu’il a juge convenable cle s’y etablir. 
E m prun ts, levees d ’hommes , cette 
feuille ne recule devant aucun moyen. 
II serait peut-etre bo n , a jo u te -t-e lle , 
que le gouvernement anglais adminis- 
tr^t lu i-m em e ces riches conlrees, 
afin de leur faire rendre ce que coiite 
l’entretien des troupes employees a 
soutenir le shah Soodja.

— M. de Rothschild.adjudicataire de 
l’em prunt de i 5o millions, a fait hier 
son 3C versement, qui etait de 11 mil­
lions 5oo,ooo francs.

— Malgre les depenses auxquelles 
la classe ouvriere se laisse toujours 
entrainer pendant le temps du car- 
naval, la caissc d’epargne cle Paris 
a re c u , la semaine passee, la somrne 
de i ,o53,842 fran cs.— Le montantdes
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remboursements demandes n’a ete que 
de 519,000 francs.

— M. Fabreguette, consul de France 
a Maltę, estmort ala suite d’une chute 
de voiture.

— S. M. ajnomme M. Cherubini com- 
mandeur de l’ordre royal de la Legion 
d’Honneur.

— M. Auber remplace definitivement 
M. Cherubini dans la direction du con­
servatoire.

— Les condamnes Quenisset et Just- 
Brazier sont arrives au bagne de Brest, 
unis par la meme chaine. Colombier 
est renferme au Mont-St. Michel.

— L o n d r e s , 9 Fevrier. — Dans les 
seances du parlement d’hier et d’avant 
liier, il n’y a eu aucune deliberation 
importante. Sir R obert-Peel a p re­
sente a la chambre des communes un 
projet de loi, tendant a diminuer les 
droits de douanes dans les colonies an- 
glaises d’Amerique et dans l’ile Mau­
rice. Ce projet de loi, qui contient 
des dispositions analogues h celles 
qui avaient ete propose'es par le der­
nier ministere, n’a rencontre, comme 
on le pense bien, aucune opposition.

— Dans la seance de la chambre 
des communes du 7 , O’connel a 
declare qu’il presenterait, incessam- 
ment, une motion relative a la per­
secution que le gouvernement espagnol 
exerce aujourd’hui contre le clerge ca- 
tholique de la Peninsule.

— D’apres les dernieres nouvelles 
du Portugal, parvenues a Londres, 
l’insurrection, a la suite de laquelle 
la charte de don Pedro a ete 
proclamee a Porto, a completement 
reussi, et 6,000 homines se sont deja 
.dirige's sur Lisbonne, a fin d’y provoquer 
un mouvement semblable h celui de 
Porto.

— Par le Southerner, on a recu, 
des nouvelles de N ew -Y orck, en 
date du i 3 Janvier. Dans la seance 
du senat du 10, M. Calhoun a presente 
une resolution, pour que l’on prit des 
informations sur l’affaire de la Creole,

et qu’on demandstt au pouvoir executif 
quelles demarches avaient ete faites 
dans le but d’obtenir la punition des 
noirs, coupables de revolte, et la re­
paration del’insulte essuyee par le pa­
vilion americain. Cette resolution a ete 
adoptee sans opposition.

— On lit dans le Morning - Post: Un 
courrier arrive hier soir a 1’ambassade 
d’Autriche, a apporte des lettres du 
prince Esterhazy, qui annoncaient que, 
se trouvant encore trop indispose pour 
entreprendre un voyage dans cette 
saison de Panne'e, il retarderait de trois 
semaines ou un mois, son depart pour 
la cour de Saint-James; mais qu’il de- 
sirait que le mariage de son fils avec 
Lady Sarah Williers ne fut plus sujet 
a aucun retard. En consequence, il 
donne sespleins-pouvoirs au baron de 
Neuman, ministre special d’Autriche h 
Londres, pour le representer dans la 
ceremonie des noces. Le courrier de 
cabinet etait, en meme temps, porteur 
des presents les plus riches et les plus 
magnifiques, envoyespar le prince & sa 
future bru.

— L a H ave , 8  Fevrier. — S. M. le 
roi de Prusse, qui est entierement re- 
mis d’une Iegere indisposition occa- 
sionnee par les fatigues de son voyage, 
repartira demain pour Berlin, en 
passant par Wesel et Dusseldorf. Au­
cune fete n’a ete donnee ici en l’hon- 
neur de ce souverain, parce qu’il avait 
manifeste le desir d’observer un strict 
incognito.

— B r u x e l l e s ,  9 Fevrier. -  Un jour­
nal beige publie une nouvelle version 
sur les incidents qui ont precede le 
suicide du general Buzen. Les m i- 
nistres beiges, dit cettefeuille, avaient 
cru devoir inviter ce general a donner 
des explications, de nature a prevenir 
une interpellation parlementaire qui 
paraissait inevitable. Le general irrite 
de cette demande, se serait emporte 
jusqu’a se permettre des voies de fait 
envers un de ses collegues,-et ce se-

; rait a la suite de cette scene que, ren-



IG O

tre  chez lu i, il s’est suicide. Le ge­
neral Buzen etait age de 56 ans. En 
t S31, bien qu’il ne fut que colonel, il 
fut nomrne gouverneur niilitaire du 
grand-duche de Luxembourg. G ou­
verneur niilitaire de Bruxelles en i838, 
il parvint au ministere de la guerre 
en 1 8 4 0 .

— M a d b i d , 2 8  Fevrier. — Chambre 
des D epu tes: Les  debats sur 1'amen- 
denient de M. Lujan , en faveur du 
ministere espngnol, se sont termines 
aujourd’hui. Get amendement a ete'a- 
dopte par 85 voix contrę 5 o ; ainsi le 
ministere a eu 35 voix de majorite.

— D ’apres quelques renseignements 
arrives de Figueras (Catalogue), les 
troubles qui ont eu lieu dans cette 
ville, a cause d e l’arrestation des mem- 
lires de la municipalite, ne sont pas 
aussi graves qu’on l’avait dit d ’abord. 
]ls doivent etre regardes plutót comme 
une emeute passagere, que comme une 
insurrection politique.

—  C o n s t a n t i n o p l e ,  2 2  Janvier. —  
Izzet-M ehm ed-Pascha poursuit son 
systeme de reformes et les heureux 
resultats s’en font deja sentir. La Porte 
dont le tresor etait toujours si obere, 
peut maintenant disposer de sommes 
assez considerables, et dernierement 
elle a pu envoyer en Anatolie et en 
Thessalie quelques millions de pias­
tres, destines 4 payer la solde des trou­
pes rassemblees dans ces deux pro­
vinces.

— Les recrutem ents continuent, mais 
la plus grande incertitude regne tou­
jours sur les plans secrets qui d o i­
vent etre mis a execution au printemps 
prochain. On pretend que, sous peu, 
plusieurs regiments egyptiens arrive- 
ron t a Constantinople, que meme la 
flotte egyptienne sera mise 4 la dispo­
sition de la P o rte , et que cette flotte 
est attendue dans les eaux du Bosphore 
pour le mois d ’avril prochain.

— En Syrie, les choses sont toujours 
in statu, quo. Les rapports de Mu-

stapha-pascha semhlent avoir produit 
quelque effet, et la Porte parait dispo- 
see 4 reconnaltre, sous certaines con­
ditions, l’emir Beschir comme prince 
de la M ontagne; mais ce dernier veut 
que son autorite s’etende sur tout le 
territoire attenant au L iban, c. a. d. 
sur le territoire des Druses. Cette pre­
tention court grand risque de ne pas 
etre accueillie, car les anglais, qui ont 
pris les Druses sous leur protection, 
ne souffriront jamais qu’ils soient sous 
le joug de fer de 1’em ir Beschir.

V a r s o v i e , 18 Fevrier.
’ Une application d ’un nouveau systeme 
de ponts suspendus, vient d ’etre faite, 
avec pn plein succes, a K osm in, sur 
le W ieprz, dans les terres de M. 
Francois Minskowski. Ce systeme con- 
siste 4 remplacer les chaines qui sup- 
portent le tablier, dans ces sortes de 
ponts, par des arcs en bois ou en fonte.

Le pont de Kosmin se compose de 
trois arcs paralleles, en charpente, 
formant une arche de 2 7 0  pieds d ’ou- 
vertu re , et auxquels le tablier est sus- 
pendu. Cet ouvrage reunit la hardiesse 
et l’elegance 4 toutes les conditions de 
solidite.

A rria ees: M e la p rin cesie  R adziw iłł,venant 
de Russie; M M -le com te T h : L u b ień sk i, v e -  
nant d 'O strow iec ; S everin  C iem niew sk i, ve- 
nant de C z e r w o n k i; H yp o lith e  R zew uski, 
venant de Zawad; L elew el, venant d eW o la -  
C ygow ska ; JeanT rzciński, venant de D ęblin.

D ep a r ts : le general O kunieff, allant a Mar- 
yanpol ;K urega,aliant a L om zajC hm ielew sk i, 
aliant a L o w ic z ;  D ęb ow sk i, aliant a Z yczyn .

Grand - Theatre. D ernier Concert 
de M. E rn s t, au benefice des Instituts 
de bienfaisance.

Mr L. R icc ia rd i, tenor de l’opera 
Italien 4 L ondres,donnera demain une 
soiree musicale dans la saile du palais 
Pac, rue du Miel.

Theatre des V arietes.—A r ty k u ł  9 6 0  
(L ’article 9 6 0  ou la Donation). Mina 
Córka B urm istrza  (Mina ou la Filie 
du m aire).
Le Chronothermomitlre de laBanque marquait hier 
d midi', degree au dessus de zero  : a ; —  a 6 
keures da soir: 2; —  a m inuit: I  ; - -  ce matin a 
6 heures: 1 .


